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3Yoits re'nottvelou (1 1wns le(tlr'sVS iflvi

tation déjàe don-ne da ns le journ1al, et pur'?

cireulai'e, (le vouloî)- bien songer- qite la

puliatonde l'G LIÉ'ous coû~te (le

t'arge'n>it et nzous <1ein<E èdeencoreC <lt rarail

et desq 8oins ccssu<lus. ; que 'nos vertus iépu-

blica ines et i? cd ie~oae</lt r n uu

rant iious te-n ir lien de pa in. et dle vin;

et qu'en atnd la rcailis(tion (' li

idéalu (le 8socl 0de o chacuni r-ecevra selon

ses uivres et pro<>lib <a seloThsonI, tilent, il

est coivenable et -urgeut de venir en aide

aux huble tra Vailleurs <le la pens~ée qi

OP111ine 'nouis, pouir Vivr'e CI -ii e l<2«ios-

phère enisoleillée pa'r la j)erspeetive <l'uqîe

è,re toujolurs iiiedleure, n'en restent pas'8

moins astreiffts au<x besýoinis et auxtc"*es

site's die la vie.

.IVvus; 'n (clf(i<G pas la hrt à

per-sou-ie ; iious prunls' toutbo eet

ceux quti ilozts font l'honn1eur dle mnus lire

(le bien vouloir, se le r'appeler et (le nous

ern paye)- la faiçon., ou. dle 'nouts reývoyer

le jourinal KY A Q UII'L4KT LES AR-

RÉ, BA GE-S.
Les p)ersonnies qui profiterontt (li pré-

senit avis pour nous signlifier uni r-efus

dabc'nnemient se miontreron»t smlmn

'raisonnables et consciencieuses en n-ous

payant pour le temps qui'elles ont gatrde

îtJ~it~JIL <fu~ d i).05 celle~ si o. liC c0nfllfrc- canadien avec l'Allemagneu est-il

rao i iiîpî<'x.ýSiol d'aile 1 iubluattlon coût- dIeux fois plus: eOilsigc»lel i' qu'avec li an.LIC

te » tujou <l l'uogel, e kxe'1 . lotit les ports Sont Plus rapprovlîée4 de nous
tant tlJ01ýe (Icet à laquelle tit tien;de lat populatio>n <lut Do-

(la5~i ' /<fU < ! million rste attaujié, par les liens dui sall.îg

Lt q~ue lu j)« ix .sit aýeevout.s! Le Iu"~ toujours sur ce ton, termine son

LE DIEC2'; ~ aticle cmi lirat que ce serait donmmage dle
voir toiinls'rt à l'eau le littie J¼'eneh tly de
18903, et que notre vie nationale serait plus

5 u a 1 9cmplete si les Franci)o-Caitten(!is en)tretenaitient.
avec lat Feranle les mêmes rapports sociaux et

I commciaux (lue l"s Anglo-Canadiens en tre-
- - tien nent avec l'Angleterre.

Ces réflexions si Justes, venant après l'échec
La Patii du -29 juin dernier rel-vait avec lu Wit'ssdas la question des trivaux proje-

une, satisfaction et avec *un étoniaemient bienflé- tés (lu port (le Momiré-tal où lat partie, se jouit.
,gitimuies, certaines iddeý- SzprunléCs par le h entre Canadliens et Angr-andins nous onbt

ese; (le Mon)Itrealil sur, l'état (le nos relaItions', quasiment l'air d'être cie lat plus finle ir-onie ; et,
coinmerciales avec la Franc. au lie dle nous (,audit, dlevant cet exès de sol-

Cm' dernier journal, bien connu pour' l'ardeur licitucle inlqui(ète7de- lat part du Wlness pOUr le
etlitrni'enedessafton aioaedéveloppement <les relations franro-canadien-

se (lisait que le Caniada, avec une province ries ; avant (le croire à la sincérité (le ce mou-
presque entièremient française traversce par le verinent tout nouveau de tendre-sse conunenct0,

Saint-Laureut, ~ ~ i u feueimne avgble par' lirr&eile et le per.sévérant a<(lver-stire de
jusqu'à six cent <millesý ci) haut <le sol Ci]l>l'uinflenc française ii Montréal, nrous pr-éféronis
chiure, devait être on excellente situation pour y voir, à cause mêm .ýne de la remarquable pm'éci-
entrenir un grand commerce avec lat France. sion les opinions exprimées par le journal un-
Les Français du Canad *a, ajoutait le 'journal glatis, une fla.gellittion hypîocrite, qluecho.se
anglais, sont fiers de leur race, et ils nourr-is- comme de lourdes taohsbien appliquées, en
sent les sentinenits les plus vifs pour la terre guise dle petites tatpes tlmicatlesi.
d'origine ; ils suivent avec admi ration 'et statis- L.a letrio, a voulu répondre à lat question (la
faction les progrès de lat nation française. mVtcsnais elle n'y répond point. L'ancieni
Leurs chefs ont les talents particuliers à leur organe du M. 1-3eau grand, chevalier de la Lé-
race ; ils sont doués de beaucoup d'énergie et gion d'honneur, se bornie à exprimer des Vieux
de courage. Comment se fait-il, par consé- bien stériles, hélas ! si le passé doit être une
qua~nt, qu'eux, qui commandent l'entrée du réponse pour l'avenir. Lat Palrie, dit:
commerce <le ce pays avec l'étranger, ne se ,Il. est incon ýesta>le que di nlous poWllofls

soient pas emparés de ce commerce et ne l'aient développer notre trafic mu. iec la France ; que oi
pas dirigé et maintenu pour le plus grand avaui- fl0fl8 etablissionir une ligne franico-canadienne
tage de leur race, entre la France et le Cana- faisant un service direct, régulier et efficace
da. Les Etats-Unis, et l'Angleterre elle-même, entre ncs deux pays; que s. nfoî48 avion8 deg
sont encore les deux pays qui échangent le relations sérieuses et suivies, nous nous rappro-
plus avec la France. Pourquoi le Canada, chieriomîs ainqi du génie francais, de l'art fran-
avec sa nombreuse population française, n'en çais, (le cet important foyer de sciences, de le't-
ferait-il pas autant pour le, France ? Pourquoi - tres qu'est la France, et notre province, princi-
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